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JZ2T^ iMoucieua» de leur dertin, pa«e»t et np^pKnt

Si^ '^^^^".'^ÏÏr*
ï«*" «i»«» ne « doutent «JSéïïe

Sîle Sei^^ ''^*' ell« «rviron* de pâture àStte fa-mille de fauvettes qui a ampmcta à la branche, là^jOTt, aa mai-jondemouHseetdeduvet. Sur I« eaux clai^, JTS^S^t
araignée» de velourg, ces charmants ihémijrtères, les gerris o^ï«TgIi88ement8 brusques, vont, chercb-ntde-c d^K'nm -'

heumix moustiques noyés, petits «davres qu'empo^ te cou.rant aux mille cascades lilliputiennes.
f" «« « cou

Au^lessus des hautes herbes qui croissent orgueilleusementdmis la douce fertilité des boiids toujours humid^duISude gracieuses libellules, libellules de toutes tailles,SSTde
J^m„

toyr'^lJonn^nt, vives et légères, bruissantes et joyeusesœmme e «roufrou de leuw ail^; craintivement cirK^est^ cela qui l3ur a valu leur nom de demoiselles?!^!^^!^

rt'^^rr "^^ -«« examiner, jusqu'à ^u^'JT^Z
ZIZ ™ ^^. '"^'"^^ °°*'« "»«™ = n»a» «lies ont pi^cédé le mouvement de la main et, déjà, elles sont disoaruîév^ouies dans la clarté fugitive de lei« ailes cl^rgS^S^

sJ^Zfr ^''^''^ attentivement. Dans te tronc de l'au-bw

vJî,ilI^.°r
""""^

f
™°™^ ^^^' "" grincement mon^o^vibre jusqu'à nous: c'est te travail incessant de la larv* Jour

rLT' ««"l!:^ °î t-*^*' 1* larve est là, creusait ÏÏLri« dans ce séjour ligneux; btentôt, nympheimmSm^rmira silencieuse jusqu'au moment où, subitement^iSéi^
elle pourra comme ceux de son espèce, sur l'ail1?ôeteX£'

Hteié l^'^"""'
''"^ ^ l"«»ièren^ dechalefr, ivreTeliberté. Secouons maintenant une des branches de l'Irtrenous en voyons descendre, suspendues à un fil de soie pmt^'teur, de jcrfies cheniH,:^ «>uges, ou blanches, ou b7«^ ou v^"tes, qui s'étalaient sur 138 feuilles dont el^ ont faU leur domeure, et dont elles tirent leur nourriture, attendant încof.'oiemment l'heure de s'envoler à teur tour, ^^ te f^eT^^

Puis voilà que déjà la nuit est venue. Lentement, et comme in


